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FICHE PROFIL 7PROFILFICHEGargantua (1534/1535 ?)François Rabelais (1483 ? 1490 ? 1494 ? - 1553)Roman parodique et satirique XVIesiècleRÉSUMÉ Après un prologue centré sur le problème de l’interprétation du roman et, au-delà, du sens à donner aux textes, Gargantuadébute par un épisode de treize chapitres consacré à la naissance et à l’enfance du géant Gargantua, fils du roi Grandgousier.Doué pour les études, Gargantua se voit placé sous l’autoritéde divers précepteurs. Ce deuxième épisode, sur l’éducation, estformé de onze chapitres. Séjournant à Paris, le géant dérobe lescloches de Notre-Dame. Après les avoir restituées, il suit une for-mation poussée, tant théorique que pratique, sans négliger le sportet l’art chevaleresque.Dans le troisième épisode, durant vingt-sept chapitres, Gargantua doit défendre le pays contre l’invasion des troupes de Picrochole. Le moine Frère Jean, redoutable combattant, apporte un appui décisif aux « Gargantuistes ».Une fois les ennemis vaincus, Gargantua offre au moine uneabbaye idéale, « Thélème ». Ce quatrième épisode décrit pendant sixchapitres l’architecture et les règles paradoxales de cette abbaye.Le dernier chapitre, rappelant les enjeux du prologue, pose unenouvelle fois la question de l’interprétation, mais sans y répondre defaçon claire.PERSONNAGES PRINCIPAUX– Gargantua : géant, fils du roi Grandgousier et de Gargamelle.Une fois éduqué, il devient un fin lettré et un homme de guerre.Il incarne l’idéal du Prince juste et vaillant, défendant son royaume contre les armées du tyran Picrochole.
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8 FICHE PROFIL– Grandgousier: père de Gargantua. Ce géant débonnaire consi-dère son fils avec fierté. Il incarne les idéaux humanistes d’un « roi philosophe », soucieux du bien-être de ses sujets.– Frère Jean: moine non-conformiste, grossier, dynamique et vaillant, mettant seul en déroute les soldats de Picrochole avant de rejoindre Gargantua et sa troupe. Maître de Thélème, il est, à certains égards, l’incarnation d’un idéal spirituel.– Ponocrates : précepteur éclairé de Gargantua. Son importancese manifeste surtout durant l’épisode éducatif. Mais il participeaussi à la guerre, durant laquelle il est blessé.– Gymnaste: gentilhomme qui enseigne à Gargantua l’« art dechevalerie ». Il est le héros d’un combat étonnant, expression del’intérêt de Rabelais pour la ruse guerrière.– Picrochole: roi colérique qui envahit le royaume de Grand-gousier dont il était pourtant l’allié. Influencé par ses conseillers, il projette de conquérir le monde. Il finira déchu et errant.CLÉS POUR LA LECTURE1. La satire. Gargantuaest à bien des égards un roman satirique. Rabelais se moque d’une part de la faculté de théologie de Paris, fief de la pensée scolastique, d’autre part de la tyrannie, enfin de la superstition que l’Église entretient chez le peuple.2. La religion. Gargantuaest imprégné d’une pensée religieuse évangélique, qui accorde une place centrale à la foi et à la charité.3. L’humanisme.Rabelais défend dans son roman les idéaux de l’humanisme, doctrine qui considère le retour à la culture antique comme un moyen pour élever l’individu et construire une société harmonieuse. 4. Le genre romanesque. Gargantua, œuvre aux multiples aspects,participe à l’invention d’un genre neuf à l’époque. Parodiant lesromans de chevalerie, Rabelais invente une sorte de roman épique,faussement réaliste, capable d’accueillir des catégories autres quenarratives (poésie, argumentation…).
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Résumé et repèrespourla lecturePREMIÈRE PARTIE
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10 RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTUREGargantuaest traditionnellement découpé en quatre grandsépisodes distincts – l’enfance, l’éducation, la guerre, Thélème –,d’abord, parce que ce découpage est très visible dans le roman,ensuite, parce qu’il correspond à un schéma habituel dans les récitsde chevalerie, où étaient distinguées l’enfance, les prouesses puisl’entrée en religion du héros (➜ PROBLÉMATIQUE9, p. 79).LE TITRE ET LE PROLOGUEPAGES 43 À 53RÉSUMÉAprès un titre comique promettant les aventures d’un géant, leprologue, prenant exemple sur Socrate qui était laid mais plein desagesse, met en garde les lecteurs contre le danger de juger leshommes d’après leur seule apparence (p. 46). Ce danger existeaussi pour les livres : siGargantuaa l’apparence d’un ouvragecomique et facile, il est en réalité riche d’un sens supérieur caché(p. 48). Pour retrouver ce sens, les lecteurs doivent imiter lechien qui brise l’os pour en goûter la moelle intérieure. Après une comparaison avec Homère, dont l’œuvre est pleine de significationssymboliques, le prologue s’achève sur une mise en avant de lanotion d’inspiration puis sur une invitation à boire gaiement (p. 52).REPÈRES POUR LA LECTUREUn programme de lectureAvant le prologue, le lecteur a découvert un titre étrange : La vie treshorrificque du grand Gargantua, pere de Pantagruel,jadis  composée par M. Alcofribas, abstracteur de quinte essence.Livre plein de Pantagruelisme. Les lecteurs de l’époque pen-saient inévitablement au titre du précédent roman : Les  horribles 


RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTURE11et  espouventables prouesses du tres renommé Pantagruel […] composes par maistre Alcofribas Nasier. Gargantuaest donc dans la continuité de Pantagruel. Mais cette continuité est inversée : après avoir raconté les exploits du fils, Rabelais offre la vie du père à ses lecteurs.Surtout, les deux romans ont un même auteur :  Alcofribas Nasier. Ce pseudonyme fantaisiste est une anagramme ( permutation des lettres) de François Rabelais. Ses significations sont multiples.D’abord, Nasiern’apparaît que dans le titre de Pantagruel. C’est le nom d’un géant d’une célèbre chanson de geste (poème narratif traitant de faits glorieux) du XIIIesiècle. Sa présence souli-gnait l’influence des récits de chevalerie sur Pantagruel, influence  renforcée par la mention des « faits et prouesses » accomplis par le héros. Sa disparition dans le titre de Gargantuasuggère que, si le modèle des chansons de geste est certes toujours présent, deux autres s’ajoutent, indiqués par la présence du mot vie: les vies des grands seigneurs (biographies, genre à la mode à l’époque) et celles des saints (hagiographies).D’autre part, Alcofribassemble construit sur alcool, mot arabeentré dans la langue française au XVIesiècle. Or Alcofribas est« abstracteur de quinte essence ». Un abstracteur est un alchi-miste qui élabore, au moyen d’un alambic, la partie la plus purede l’alcool, nommée « quintessence », « cinquième essence »,substance parfaite censée unifier les quatre éléments fonda-mentaux (feu, eau, terre, air). On trouve de fréquentes allusionsà l’alchimie dans les œuvres de Rabelais mais il est difficile dedéterminer si elles sont sérieuses ou ironiques. Cette appellationest surtout une annonce comique car, dans le contexte d’untel mélange des genres (récit de chevalerie, biographie, hagio-graphie…), sa présence est incongrue et absurde. Elle trouveranéanmoins une certaine justification dans le prologue, lorsquele lecteur sera invité à « sugcer la substantificque mouelle » afind’interpréter le livre « à plus hault sens », c’est-à-dire selon sasignification parfaite(p. 48).


12 RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTUREEnfin, le titre mentionne le « Pantagruelisme ». Cette notion,  présente dans chacun des romans de Rabelais, est un mode de vie reposant sur la charité chrétienne et sur le principe, très important à l’époque, d’utile-doux, mélange de délassement et de réflexion que l’on doit attendre d’un livre (on dirait aujourd’hui mêler l’utile à l’agréable). La définition du pantagruélisme n’ayant pas encore été formulée de manière claire à l’époque de  Gargantua, sa présence dans le titre vise à surprendre, à créer une attente. Celle-ci sera en partie comblée par le prologue, qui annonce que le roman fait à la fois rire et réfléchir.Qui parle ?Maître Alcofribas prend la parole dès le prologue. C’est par sa voix que vont ensuite être narrées les aventures du géant.  L’auteur annoncé par le titre est donc aussi le narrateur. Il faut bien prêter attention au fait que c’est exclusivement la voix narrative d’ Alcofribas que nous allons entendre durant toute la lecture du roman, et non celle de Rabelais.Cela pose de nombreuses difficultés de lecture. Alcofribas, eneffet, est ridicule à de nombreux égards. D’abord c’est un ivrogne :il déclare avoir écrit en « beuvant » (Prologue, p. 52) et annoncevouloir dire « un mot de la bouteille » (chap. IX, p. 106). Il est enoutre grossier, en particulier à l’égard de ses lecteurs, qu’il qualifiede « vérolés » puis de « vietz d’azes » (Prologue, p. 52), et dont ilse moque sans vergogne quand il évoque la queue de la jumentde Gargantua (chap. XVI, p. 150). Surtout, lorsqu’il fait un étalagepédant et satisfait de connaissances inutiles (chap. IX-X, p. 106-120),il s’avère plein de vanité, vice que Rabelais dénonce dans toute sonœuvre romanesque ainsi que dans ses écrits savants. Alcofribasest même capable de parler de lui-même à la troisième personne,quand il déclare que la bague de Gargantua fut réalisée par « lecapitaine Chappuys et Alcofribas » (chap. VIII, p. 104).Toutefois, Alcofribas peut aussi être le porte-parole explicite des idéaux de Rabelais. C’est lui en effet qui dénonce la stupidité du 


RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTURE13peuple de Paris, coupable de préférer la parole d’un bonimenteur à celle d’un prédicateur évangélique (chap. XVII, p. 154). C’est encore lui qui juge « vitieuse » la manière de vivre de Gargantua imposée par ses mauvais professeurs (chap. XXIII, p. 192).En d’autres termes, l’auteur véritable de Gargantuase dissi-mule sous un masque comique très ambigu, déléguant sa paroleà un narrateur insaisissable. Il s’agit d’une des plus grandesdifficultés de la lecture de Gargantua, roman aux possibilitésinterprétatives multiples.Un pacte de lectureComme tout prologue, celui de Gargantuaa pour but de définir le contenu du livre. Il s’agit aussi d’établir avec le lecteur une sorte de pacte, ou de contrat, de lecture, d’une part en lui demandant d’adopter une attitude intellectuelle spécifique, d’autre part en lui indiquant diverses pistes interprétatives.Dès la première phrase, maître Alcofribas sélectionneses lec-teurs. Ce sont des ivrognes et des malades. Sans doute a-t-il l’intention de les soigner par le rire, comme le stipule l’Avis aux lecteurs situé entre le titre et le prologue. Ces lecteurs sont avertis qu’ils doivent faire coexister le sens littéral, immédiat, et le sens allégorique, caché. Il s’agit d’une allusion aux diverses manières d’interpréter les textes bibliques dans la tradition théologique. Cette théorie du double sens est exposée dans une phrase très complexe (« Croyez-vous en vostre foy […] les sacremens de l’Évangile », p. 50), comme s’il fallait d’emblée mettre à l’épreuve les capacités d’interprétation des lecteurs.Retenons surtout que cette distinction embrouillée entre les deux types de signification sert à Rabelais de marchepied pour valoriser la notion d’inspirationdéveloppée aussitôt après. Puisqu’elle est donnée par le vin, il s’agit de l’inspiration bachique (procurée par Bacchus, le dieu grec du vin), traditionnellement considérée comme celle qui permet à l’esprit d’accéder à des vérités non-rationnelles, mystérieuses. Le propos est comique, 
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14 RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTUREnéanmoins on doit constater que l’initiation de Panurge à la fin du Cinquiesme Livreprésentera cette inspiration bachique d’une façon assez sérieuse.PREMIER ÉPISODE :L’ENFANCECHAPITRES I À XIII (PAGES 54 À 140)RÉSUMÉUn livret contenant la généalogie de Gargantua a été décou-vert, accompagné d’un petit traité, Les Fanfreluches antidotées (chap. I-II). Alcofribas, désigné pour traduire ce livret, entreprend de narrer la vie du géant, né de manière fabuleuse, à la suite d’une grossesse de onze mois, par l’oreille gauche de sa mère, lors d’une fête réunissant de joyeux compagnons. Ces événements sont l’occasion pour le narrateur de se livrer à des considérations théologiques et juridiques comiques, notamment sur la durée d’une grossesse et la question de la foi (chap. III). Ensuite, le géant est nommé Gargantua, afin de célébrer le fait que, doté d’une grande bouche, il réclama aussitôt à boire (chap. VII).Alcofribas décrit comment fut vêtu le géant (chap. VIII), puis se laisse aller à un long exposé de deux chapitres sur la signification symbolique des couleurs de sa livrée (chap. IX). Insistant sur l’ana-logie entre le blanc et la joie, le bleu et les « choses célestes », il s’insurge contre les propagateurs d’un symbolisme inepte.Il blâme également les auteurs de jeux de mots stupides, préférant les mystérieux hiéroglyphes égyptiens (chap. X).Ensuite, Alcofribas revient à son sujet. Les chapitres XIà XIII, centrés sur Gargantua, énumèrent ses jeux d’enfant puis exposentsa ruse et son intelligence, qui le conduisent à inventer le meilleur« torche-cul ».
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RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTURE15REPÈRES POUR LA LECTURELa discontinuitéC’est dans ce premier épisode qu’apparaît le plus nettement l’une des caractéristiques marquantes du roman : la disconti-nuité. Le rythme de la narration est en effet constamment brisé par des développements plus ou moins longs. Dès le chapitre III, le récit est interrompu par des considérations juridiques. Entre l’annonce de l’accouchement et la naissance, figure un chapitre entièrement voué aux paroles des « bienyvres » (chap. V, p. 74). Aussitôt après la venue au monde du géant le narrateur se livre à un  nouvel exposé pseudo-savant. Ces digressions culminent avec les  chapitres VIIIet IX, consacrés au symbolisme des couleurs.Au moyen de tels développements sans rapport avec le sujet, Alcofribas, censé raconter la « vie » du géant, occupe sans ver-gogne le devant de la scène, au détriment du héros. C’est l’un des symptômes les plus nets de la vanité du narrateur. Rabelais se moque ainsi des mauvais écrivains, qui ne savent ni s’effacer devant leur sujet ni raconter une histoire correctement.Des allusions savantesSous le pédantisme des propos d’Alcofribas, qui aime exhiber sesconnaissances, on retrouve le vrai Rabelais, l’un des plus grandssavants de son siècle. Allusions et références diverses émaillentconstamment le récit. Le chapitre IIIest dominé par les théories juri-diques sur la durée maximale d’une grossesse. Les propos des « bien-yvres » retrouvent les plaisanteries théologiques typiques des milieuxmonastiques. La venue au monde de Gargantua est comparée à desnaissances de la mythologie antique. L’imposition du nom du géantfait allusion aux théories linguistiques de l’époque. Les chapitres surles vêtements et leurs couleurs abondent en références philoso-phiques. Il s’agit ainsi de créer un univers romanesque ancré dansle savoir. Une telle fiction réalise l’idéal humaniste d’utilité mêlée audivertissement. Elle s’accorde en outre avec la conviction humanisteselon laquelle l’individu grandit en humanité par ses connaissances.
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16 RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTUREMais il s’agit d’autre part de suggérer l’idée que, si ces connais-sances sont utiles, il faut également s’en méfier. Un savant dépourvu de sens moral peut en effet utiliser son savoir pour dominer autrui. Comme le dit la lettre du chapitre VIIIde  Pantagruel, « science sans conscience n’est que ruine de l’âme ». Cette idée est courante dans les milieux lettrés de la première moitié du XVIesiècle. Le ton comique associé aux abondantes références savantes sert donc à suggérer que tout le savoir de l’homme ne vaut rien s’il est séparé de la charité (➜ PROBLÉMATIQUE2, p. 40).DEUXIÈME ÉPISODE :L’ÉDUCATIONCHAPITRES XIV À XXIV (PAGES 140 À 211)RÉSUMÉImpressionné par l’intelligence de son jeune fils, Grandgousierdécide de le faire éduquer par les meilleurs professeurs. Malheu-reusement, l’enseignement de Thubal Holoferne et Jobelin Bridés’avère calamiteux. Confronté au jeune page Eudémon, passémaître dans l’art de la parole grâce à une éducation parfaite, Gargantua éclate en sanglots. Grandgousier décide alors d’envoyerson fils à Paris et de le confier au pédagogue d’Eudémon : le sagePonocrates (chap. XIV-XV).Après un voyage sur sa grande jument offerte par un roi d’Afrique (chap. XVI), Gargantua arrive à Paris. Indigné par la stupidité des Parisiens, il les punit en les noyant sous un déluge d’urine puis en dérobant les cloches de la cathédrale Notre-Dame (chap. XVII). La Sorbonne envoie Maître Janotus de Bragmardo exiger la restitution de ces cloches (chap. XVIII). Le discours de ce théologien est si ridicule que le géant et ses amis s’étouffent de rire (chap. XIX). Gargantua, qui avait déjà rendu les cloches, lui 
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RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTURE17offre des présents pour le remercier de l’avoir tant amusé. Janotus entame un procès contre ses collègues, qui tentent de s’appro-prier les cadeaux du géant (chap. XX).Après ce court épisode, la nouvelle éducation commence. Ponocrates décide dans un premier temps d’observer la manière de vivre de son élève, pour mieux la modifier. Les habitudes acquises auprès de Thubal Holoferne et Jobelin Bridé sont mau-vaises : Gargantua gâche ses journées à des activités sans intérêt et s’empiffre continuellement (chap. XXI-XXII).Ponocrates modifie alors son régime alimentaire et son emploidu temps. Le géant suit une formation intellectuelle complète. Àses connaissances théoriques, apprises chez les auteurs anciens,s’ajoutent des savoirs expérimentaux et pratiques. L’éducation spor-tive et chevaleresque n’est pas négligée. C’est le maître d’armesGymnaste qui la lui dispense. À présent, Gargantua est un princeaccompli, éduqué, plein de sagesse et valeureux (chap. XXIII-XXIV).REPÈRES POUR LA LECTURELa présence du symbolismeLes romans rabelaisiens sont riches de tout un univers symbo-lique : certains détails ne doivent pas être interprétés littéralementcar ils sont porteurs d’un sens caché. La mouche, dans l’épisode duvoyage vers Paris, est l’un de ces symboles.Comme l’indique le titre du roman (La vie treshorrificque du GrandGargantua,pere de Pantagruel), Gargantuaest dans la continuitéde Pantagruel. Le symbole de la mouche joue un rôle majeur dansce premier roman. Panurge y raconte en effet comment un renardchassa un essaim de mouches au moyen de sa queue. De même, lajument de Gargantua « desguaina sa queue et si bien s’escarmou-chant esmoucha » (chap. XVI, p. 152) l’énorme quantité de « mouschesbovines et freslons » qui l’attaquaient. Rabelais fait ainsi allusion ausymbole humaniste de la mouche, représentant les théologiens dela Sorbonne. Chez les écrivains latins, la mouche désignait l’individu


18 RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTUREnuisible dont on fuit la présence (« Chasse les mouches » s’écrieun personnage de Cicéron donnant à son esclave l’ordre de fairesortir un visiteur indésirable). Dans Pantagruel, Maître Mouche esten outre le type du voleur, l’expert en tromperies. La mouche, chezl’humaniste Guillaume Budé, c’est aussi le « mouchard », l’hypo crite qui cause du tort par ses dénonciations méprisables. Enfin, Rabelaispense à l’Éloge de la folie, ouvrage dans lequel Érasme fait des mou-cherons qui « se battent, se font la guerre, se tendent des pièges,pillent » les symboles de la vanité humaine.Comme le renard de Pantagruel, la jument de Gargantua réalise un acte salvateur : elle chasse les individus détestables. Plus loin, dans Gargantua, c’est Frère Jean qui va « s’escarmoucher » contre les soldats de Picrochole (chap. XXVIII, p. 230). Au moyen de telles images, Rabelais confère à certains détails de son roman un « plus hault sens ».Un univers à la fois réaliste et fictifL’épisode de l’éducation comporte une abondance d’éléments authentiques. Rabelais dit que l’urine du géant noya « deux cens soixante mille, quatre cens dix et huyt » Parisiens (chap. XVII, p. 154), ajoutant que peu d’entre eux échappèrent à ce déluge. Le nombre paraît fantaisiste, d’autant que la précision finale (« sans les femmes et petitz enfans ») est une formule empruntée à la Bible. Or, selon les démographes, il est au contraire proche de la réalité, pour ce qui concerne du moins la population de Paris en 1530, année du premier voyage de Rabelais dans cette ville. D’autre part, les noms désignent des personnes réelles : comme par exemple, Babin, cordonnier à Chinon (chap. XVI, p. 152), le « commandeur jambonnier » de Bourg (chap. XVII, p. 156), ou des lieux avérés : Paris, Notre-Dame, l’hôtel de « Nesle » (chap. XVII, p. 158). On peut ainsi parler d’un réalisme rabelaisien, dont la fonction serait de donner à la satire un point d’ancrage. Il est en effet nécessaire, pour que la dénonciation des vices soit efficace, que soit reconnaissable la société dont elle est la cible.


RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTURE19Mais, simultanément, le roman s’éloigne de la réalité. Rien de plusattendu dès lors qu’il s’agit de narrer la vie d’un géant. Par exemple,l’écritoire de Gargantua pèse « plus de sept mille quintaulx » (chap. XIV, p. 142). Il s’agit ainsi de respecter les conventions de ce genre derécit. Mais, parfois, des détails non réalistes ont une véritable fonctionsymbolique. Dans le chapitre sur les méthodes de  Thubal Holoferne,il est dit que Gargantua passa « cinq ans et troys mois » à apprendrel’alphabet, « treze ans, six moys et deux semaines » à lire quatremanuels, « plus de dix huyt ans et unze moys » à assimiler un ouvrageet ses commentaires (chap. XIV, p. 142). Nous avons affaire ici à unechronologie anormale, car le récit reprend ensuite sans que le géantait vieilli. Son rôle est de faire rire mais aussi de suggérer que l’éduca-tion des « sophistes » est une perte de temps.En d’autres termes, le roman de Rabelais, et plus spécialementl’épisode éducatif, est à la frontière du réel et de l’ imaginaire.Si cette ambivalence exerce un rôle comique, elle constitue égale-ment une manière d’accéder à une vérité.Dénoncer l’obscurantismeL’épisode a pour vocation d’exposer certaines conceptions nouvelles en matière d’éducation. Il s’agit de lutter contre ce que les humanistes considéraient comme de l’obscurantisme. Dans Pantagruel, Gargantua est heureux de constater que « maintenant toutes disciplines sont restituées » après avoir été perdues durant le temps « ténébreux » du Moyen Âge. Rabelais fait allusion à la célèbre métaphore humaniste des « ténèbres gothiques », dési-gnant l’ignorance et l’erreur de la pensée scolastique, qui continue de sévir à son époque dans des universités comme la Sorbonne, puissante faculté parisienne de théologie qui refuse les langues anciennes au profit du seul latin.Les professeurs « sophistes » incarnent ces « ténèbres ». Le premier se nomme Jobelin Bridé (chap. XIV, p. 144), nom désignant un imbécile. Le second est Thubal Holoferne (chap. XIV, p. 142). Ce nom complexe signifie la confusion (tubal,en hébreu) tout en 
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20 RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTUREévoquant Holoferne, général de Nabuchodonosor, persécuteur des Juifs. Ils font lire au jeune géant des ouvrages généralement considérés par les humanistes comme vieillots et rétrogrades.TROISIÈME ÉPISODE:LA GUERRECHAPITRES XXV À LI (PAGES 212 À 350)RÉSUMÉUne querelle éclate entre les agressifs marchands de fouace1de Picrochole et les bergers de Grandgousier (chap. XXV). Les foua-ciers, blessés, vont se plaindre à leur roi. Ce dernier, sans prendre la peine de chercher les raisons exactes de la querelle, entre dans une violente colère et convoque son armée. En grand désordre, les troupes de Picrochole envahissent le pays de Grandgousier et pillent tout sur leur passage (chap. XXVI).Les Picrocholistes parviennent à Seuilly, qu’ils saccagent. Les moines apeurés se retranchent dans l’abbaye en psalmodiant des chants liturgiques. Le jeune Frère Jean des Entommeures, les incite au combat, mais sans y parvenir. Le moine sort donc combattre seul, armé de son bâton de croix. Plein d’énergie et de hardiesse, il met les assaillants en déroute (chap. XXVII).Pendant ce temps, Picrochole s’empare de La Roche-Clermault.Prévenu, Grandgousier se lamente et s’interroge sur les motiva-tions de son voisin, avec lequel il entretenait une ancienne relation d’amitié. Contrairement à Picrochole, entré en guerre impulsive-ment, il décide, avec ses conseillers, d’envoyer un ambassadeurafin de rétablir la paix (chap. XXVIII-XXX). Il expédie également unelettre à son fils lui demandant de défendre son royaume (chap. XXIX).1.Fouace: galette de froment, pâtisserie.


RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTURE21Face à Ulrich Gallet, l’ambassadeur de Grandgousier, qui pro-pose de rendre les fouaces, Picrochole ne répond que par des propos incohérents et agressifs. Mal conseillé par des courtisans ambitieux, le tyran rêve de conquérir le monde (chap. XXXIII).Gargantua quitte Paris avec ses gens (chap. XXXIV). Gymnaste, envoyé en éclaireur, tue des soldats de Picrochole après les avoir effrayés par ruse (chap. XXXV). Une fois de retour, le maître d’armes annonce que les ennemis sont de piètres combattants. Gargantua parvient alors aux pieds du château du gué de Vède. Un flot d’urine de sa grande jument noie des combattants. D’un arbre dont il se sert comme d’un bâton, le géant détruit le château (chap. XXXVI).Un banquet réunit les héros chez Grandgousier. Gargantua sedébarrasse des boulets de canon qui encombrent sa chevelure, lesprenant pour des poux (chap. XXXVII). Il avale par mégarde des pèle-rins perdus dans une salade. Après les avoir recrachés, il manque de les noyer sous son urine (chap. XXXVIII). Puis il demande qu’on lui présente Frère Jean. Ce dernier réjouit la compagnie par le récit de ses exploits et sa manière de concevoir son existence de moine (chap. XXXIX).Après ce temps de repos, égayé par une série de plaisanteriescontre les ordres monastiques, les Gargantuistes repartent à laguerre. Frère Jean y joue un rôle majeur, d’abord en encourageantses compagnons d’armes, ensuite en massacrant des ennemisqui l’avaient capturé, enfin en commandant une partie de l’attaquecontre le château où s’est réfugié Picrochole (chap. XLIII-XLIV). Avantcet assaut final, Grandgousier tient aux pèlerins un discours édifiantsur la superstition populaire et les inconvénients des pèlerinages(chap. XLV).La guerre s’achève par la défaite et la fuite de Picrochole, qui disparaît, misérable, dans les rues de Lyon, entretenant  l’espoir fou qu’un jour son royaume lui sera rendu (chap. XLVIII-XLIX).  Gargantua tient aux vaincus un discours plein d’humanité, puis il récompense ses compagnons (chap. L-LI).
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22 RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTUREREPÈRES POUR LA LECTUREUne réflexion sur l’altéritéLa Renaissance est l’époque des grandes découvertes. Des voyageurs comme Christophe Colomb repoussent les limites de l’univers connu en découvrant le Nouveau Monde. Cela entraîne une profonde réflexion sur la notion d’altérité1, notion à laquelle Rabelais est sensible. Il s’inspirera d’ailleurs des récits de voyage de l’époque dans le Quart Livreet le Cinquième Livre, qui narrent les navigations des « Pantagruélistes ».Dans Pantagruel, Alcofribas découvre un « nouveau monde » qui s’avère très semblable au nôtre. Rabelais suggère ainsi que nous ne sommes guère différents les uns des autres : l’étranger, pourtant si éloigné, peut être notre semblable, et nous pouvons entretenir avec lui une relation de fraternité. Cette réflexion se retrouve dans Gargantua. Durant le voyage vers Paris, en effet, la grande jument en provenance d’Afrique chasse symboliquement les êtres nuisibles, ces « mouches » ennemies de la vérité. C’est donc un monstre venu d’ailleurs qui réalise une action civilisa-trice et apporte la lumière d’une pensée nouvelle. Inversement, celui qui vit à côté de nous pourrait bien s’avérer radicalement différent, et même inquiétant. C’est le cas de Picrochole, non seu-lement voisin mais aussi ancien allié de Grandgousier, avec qui il entretenait une amitié ancestrale et « sacrée » (chap. XXXI, p. 240). Sa colère meurtrière est si intense et irrationnelle qu’elle le rend incompréhensible aux yeux du bon géant (chap. XXVIII, p. 232). Il y a donc du mêmedans l’autreet de l’autredans le même. Telle est la grande leçon des récits de voyage de l’époque, que Rabelais applique à Gargantuapar l’intermédiaire de Picrochole.1. Altérité: ce qui concerne l’autre, ce qui est distinct de soi. 


RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTURE23Un monde de géants ?Gargantua et Grandgousier sont issus d’une lignée de géants. L’épisode de l’éducation illustre bien ce gigantisme : Gargantua avale des quantités énormes de nourriture, dérobe les cloches de Notre-Dame, inonde le peuple de Paris sous son urine.  L’épisode de la guerre exploite davantage cette veine : le héros prend par exemple les boulets de canon pour des poux et détruit un château armé d’un arbre. Rabelais imite les conventions desrécits de  littérature populaire, inspirés du folklore, et de certainsromans de chevalerie, pour faire naître le comique.Mais les dimensions des géants sont en réalité variables.  Pourquoi Gargantua abat-il facilement le château du gué de Vède alors qu’il se trouvera par la suite contraint de faire le siège de La Roche-Clermault et d’utiliser armée et artillerie comme un  combattant normal ? Un peu comme la magie dans les aventures de Harry Potter, qui ne résout pas tout et n’est utilisée que ponc-tuellement, le gigantisme est bien dosé : suffisamment présent pour qu’on n’oublie pas la nature extraordinaire du héros, mais mis de côté lorsqu’il s’agit de révéler sa dimension humaine et de mettre en valeur ses qualités, comme sa bravoure au combat.L’utilité de Frère JeanLe rôle de Frère Jean avant la bataille finale est une allusion à une vertu très importante dans la pensée humaniste : l’utilité. Deux courts épisodes la mettent en relief, dans le chapitre XLI (« Comment le Moyne feist dormir Gargantua, et de ses heures et bréviaire ») et dans le chapitre XLII(« Comment le Moyne donne couraige à ses compaignons et comment il pendit à une arbre »).En aidant Gargantua à se reposer avant de livrer bataille, et en insufflant de l’énergie aux guerriers, le moine se montre utile à la collectivité. Cette qualité relève à la fois de la morale chrétienne inspirée par la charité, l’amour d’autrui, et de la vertu humaniste de civilité, selon laquelle l’homme se doit de jouer un rôle actif dans la société. Sous le registre comique et burlesque (citons, à titre


24 RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTUREd’exemple, le moine pendu aux branches d’un arbre par les  cheveux) se dissimule donc une réflexion profonde sur le sens dela vie civile.Guerre et paixUne caractéristique du prince humaniste tel que le rêve Rabelais est son attachement à la paix. Il faut dire que l’époque est assez tourmentée, à cause des rivalités entre François Ier(roi français), Henri VIII (roi anglais) et Charles Quint (empereur germanique), sans oublier Soliman (sultan ottoman) et le Pape, qui jouent aussi leurs rôles dans cette période de conflits. En 1494 s’est ouverte pour la France une ère belliqueuse qui ne s’achèvera qu’en 1599.C’est dans ce contexte agité que paraît Gargantua. Rabelais y prend parti pour la politique de François Ier. Le personnage de Picrochole, avec ses rêves de conquête universelle, est une caricature évidente de Charles Quint, qui n’a de cesse de vouloir étendre son empire. D’autre part, Frère Jean déclare détester les « fuyars de Pavye » (chap. XXXIX, p. 286). Il s’agit d’une allusion aux soldats français qui auraient pris la fuite à la bataille de Pavie en 1525, désastre au cours duquel François Ierfut fait prisonnier et emmené en captivité.En dehors de ces allusions patriotiques, on peut toutefois constater que le roman est surtout dominé par le souci d’un certain pacifisme. Grandgousier cherche par tous les moyens à faire la paix avec Picrochole et, si Gargantua part en guerre, c’est uniquement pour défendre son royaume : la guerre a été menée « sans mon vouloir » déclare-t-il aux vaincus (chap. L, p. 344).Rabelais est en fait intéressé par les qualités humaines déployéeslors des conflits ainsi que par l’intelligence requise pour faire laguerre. Ses héros font ainsi preuve d’esprit tacticien (ils attendent le meilleur moment pour attaquer, chap. XLVIII, p. 332), de  prudence (XLIII, p. 308), de discipline (chap. XLVIII, p. 334), de bravoure (chap. XLVIII, p. 336). On sait qu’il a écrit un ouvrage, désormais perdu, sur les stratagèmes, les ruses de guerre. La ruse est, de 
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RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTURE25fait, un élément important des romans de Rabelais. Gymnaste en fournit le meilleur exemple : par son « stratageme » (chap. XXXVI, p. 268), il met seul en déroute une troupe d’ennemis.La parole ordonnée contre l’anarchieOn trouve dans le rôle de la parole un autre exemple de l’ importance accordée par Rabelais à la discipline, au travail et à l’intelligence.Au début de son éducation, Gargantua, qui reçoit l’enseigne-ment stupide des professeurs scolastiques1, s’avère incapable de produire un discours cohérent. Or, à la fin de la guerre, sa belle « harangue » entérinera sa victoire. De la même manière, les moines de Seuilly ne font que bégayer des propos incompréhen-sibles alors que Frère Jean leur tient un discours clair et construit avant de défaire les ennemis. Enfin, face à Ulrich Gallet, dont la harangue est ordonnée selon les lois de la rhétorique (qui est l’art d’ embellir le discours et de le rendre efficace), Picrochole ne fait que répondre par des invectives et des propos peu clairs. Les soldats du tyran sont à l’image de ses propos : « sans ordre et mesure » (chap. XXVI, p. 218), « mal en ordre » (chap. XXXIV, p. 262), dépourvus de méthode, inefficaces ; c’est pourquoi ils seront  vaincus.  Picrochole finira lui-même errant, asocial et pauvre, posant à tout va des questions stupides (chap. XLIX, p. 338).On peut donc dire que, si la guerre picrocholine est un plaidoyer en faveur de la politique de François Iercontre Charles Quint et, plus largement, un combat contre la tyrannie, elle fait aussi l’éloge d’une discipline intellectuelle, certes militaire, mais passant d’abord par une maîtrise du discours. Car, pour Rabelais, la parole bien ordonnée joue un rôle civil de premier plan : elle permet aux hommes de communiquer et de vivre ensemble en harmonie.1. Scolastique: qui concerne l’enseignement de la théologie dans les universités du Moyen Âge.
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